
Le pauvre Roger 
 
Il était une fois un pauvre homme qui vivait dans une cabane misérable, seul, ne 
mangeant parfois qu’un seul repas par jour. Par un matin nuageux d’hiver, en 
ayant assez de trembler de froid toutes les nuits, il partit à l’aventure pour tenter 
d’améliorer sa condition. 
  
Roger, car c’est ainsi qu’il se nommait, traversa tout d’abord la forêt dans 
laquelle il vivait pour atteindre la « civilisation ». Une fois rendu au village, toutes 
les personnes qu’il croisait le toisaient de haut en bas, d’un regard plus que 
dédaigneux. Seule une petite fille aux nattes blondes daigna lui adresser un 
sourire et lui donner, par pitié, quelques écus. Intimidé par ce grand monde qu’il 
ne connaissait point, Roger se cacha dans le fond d’une sombre ruelle, à l’abri 
sinon du froid, du moins des regards cruels. 
  
Recroquevillé dans un vieux tonneau de vin vide et humide, transi de froid et de 
faim, Roger tenta de dormir. Il fermait ses yeux, mais le sommeil ne venait pas 
le chercher. Soudain, il vit apparaître une masse informe, une lueur verdâtre pas 
trop rassurante. Intrigué, il essaya de la toucher, mais ses mains passèrent au 
travers de cet être spirituel. Le spectre prononça les paroles suivantes : « Roger 
le Souillon, tu as quitté ta patrie pour trouver la richesse, mais seuls le dédain et 
l’arrogance se sont mis sur ton chemin. Maintenant, tu es entré dans mon 
repaire secret, et plus jamais n’en sortiras-tu… »  
  
Tremblant de frayeur, Roger vit tout d’un coup sa vie entière se dérouler devant 
ses yeux : le rejet de ses parents à la naissance, la violence de sa famille 
adoptive, les railleries infligées par les autres enfants… Pleurant à chaudes 
larmes, réalisant l’échec qu’avait été sa vie, Roger ne tenta même pas de lutter 
contre cette ombre menaçante. C’est le coeur au désespoir qu’il reçut le fantôme 
en lui, devenant pour toujours une âme errante. 
  
Parfois, lorsqu’un chaton s’endort sur ce tonneau, au fond de cette ruelle 
sombre, de longs soupirs entrecoupés de sanglots accompagnent ses rêves… 


